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NapoléonIII fail rechercherles tracesdescampagnes
de Césaren Espagne
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RÉSUMÉ

L’«Histoire deJulesCésar»de Napo¡éonIII conserveun certain intér8t A
causedesrechercheset desfouilles qu’il a fait faire en Franceet dansles pays
du BassinMéditerranéendanslesquelsse sont dérouléesles guerresCiviles
entreCésaret ses adversaíres.

En particulierles deuxcampagnesd’Espagneont étéétudiéessurplaceen
1863 par le Colonel STOFFEL,oflicier d’ordonnancede ¡‘Empereur,qul a
publié les résultatsdesesrecherchesdansson«HistoiredeJulesCésar,Guerre
civilex., publiéeen 1887. Pourelles STOFFEL avait eu l’aide d’officiers de la
sectiontopographiquede d’Etat-Major espagnolet probab¡ementd’autresde
leurs compatriotes; u serait utile de retrouverdes documentsde l’époque
dansdes archivesespagnoles,car certainesdesconstatations,fañesalors,ne
pourraientplus l’~tre aujourd’hui.

CaptifA SainteHéléne,Napoleón1« avait distraitson ennui en dictant A
¡‘un desescompagnonsun «PrécisdesguerresdeCésar»qui étaitun ouvrage
d’art militaire; u avait essayéde comprendreles opérationsracontéespar
César, ji les avait critiquéeset jI s’était demandéce qu’aurait pu faire un
généralde son tempsdansdessituationsanalogues.NapoléonIII prétendait
s’inspireren tout de ¡‘exemplede son Oncle,aussi s’intéressa-t-il,lui aussi,A
César,mais son esprit n’était plus ¡e méme: homme du XIX~, ji avait des
préocupationsscientifiquesplus grandesque cellesd’un homme du XVIIIC
comme l’avait été Napoleón

1er; aussi, sans s’arréter aux objections de
Prosper Mérimée, qui eút voulu qu’il se contentát de faire quelques
remarquessur la carriére du dictateur romain, osa-t-il entreprendreune
monumentale«Histoirede JulesCésar»et il eut l’énergie et la persévérance
nécessairespour la menerjusqu’aupassagedu Rubicon’. L’ouvrage, ainsi

D’aprés StolYel c’est 1’évolution menavaníede la situation intemationalequi a obligé
NapoléonHl árenoncerápoursuivresontravaild’historien: c’estle 26 Iévrier1866 quela Prusse
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limité, parut en deux volumesen 1865 et 1866: uneédition in-folio avec les
cadeset les figures en couleursavait été imprimée d’une favon magnifique
par l’Imprimerie Impériale,cependantqu’uneautre,en grand-octavo,l’était
par la maisonPlon avecles carteset figuresen noir formantun atlasgrand-
folio. II y eut aussi des traductionsen languesétrangéres,dont une en
Espagnolpubliée égalementpar la maisonPlon: elle avait-étéfaite par Don
Eugeniode Ochoa,spécialistede ce genrede travail.

Napoléon III n’a pas cachéqu’en réalisantun ouvrageá la gloire de
César,il avait été inspiré par une penséepolitique: u s’agissaitd’exalter les
bienfaitsqueRomeavaitdusá cet hommeexceptionnelet de faire réfléchirá
ceux quela Franceet l’Europe avaientdus á cet autrehommeexceptionnel
qu avait étéNapoleón

1er, en laissantentendreque,Napoleón1er n’ayantpas
eu le tempsd’accomplir tout ce qu’il eút pu faire, il appartenaitA Napoléon
III dele réaliser.A vrai dire ce soucipolitique n’apparaitclairementquedans
la préface,symboliquementdatéedu PalaisdesTuilerieset du 20 mars 1862,
anniversairede la naissancedu Roi de Rome, dansle corpsde l’ouvrage ce
sont les soucis scientifiques qui dominent, bien que ¡‘exposé présentát
généralementl’attitude et les actionsde César sousun jour sympathique.
Aujourd’hui l’ouvrage est largementpérimé,on nc le consulteplus guéreque
pour les tablesde concordanceentrele calendrierpréjulien et le calendrier
julien dues A l’astronomeLe Verrier, qu’il donneen appendice

3,et pour ses
indicationssur la GuerredesGaules.

Ce sont les recherchesqueNapoléonIII avait fait faire qui lui ont donnné
une certaine importance: reconnaissancessur le terrain et fouilles4. Si
Napoléona eu le tempsd’utiliser cellesconcernantla GuerredesGaules,II
n’en a pasété de mémepour celles relativesaux GuerresCiviles qu’il avait
pourtant fait commencerdés qu’il avait envisagéd’écrire cette«Histoire de
JulesCésar»et qu’il a fait poursuivremémeaprés 1866. Heureusementles
résultatsde ces travaux, réalisésA travers tous les pays méditerranéens,ne
sontpasperdus,car ils ont étéutiliséspar le ColonelEugéneStofYel pour son
«Histoirede Jules César,Guerrecivile», complémentdu travail de l’Empe-
reur.

Le Colonel StoÍYel était issud’une famille d’officiers suisses5au servicede

adécidéd’entrerenguerrecontre l’Autriche; la bataillédeSadowa(—de Kóniggratz)aeu lieu le
3 juilíet 1866.

2 Le nom del’auíeurnc figure qu’á la fin de la préfaceel á la derniérepagedu tomeII: «Aux
Tuileries, le 20 mars ¡866, Napoleón».

3 StofTel a reproduilces tablesá la fin deson ouvrage.
Pources recherches,Napoléona eu recoursá desotliciers, á desfonetionnaireset á des

éruditsfranaiset étrangers.Pour la campagnequeCésaravail menéeen Lusitanieen61-60 ay.
J.C., comme propréteur,c’est le Duc de Bellune, petit-Iils du Maréchal Victor el f¡ls d’une
Portugaise,qui avail ¿téexamineren 1861 la presqu’ilede Penichede Cima afin de vérifier
qu elle avail bien pu ¿tredanal’Antiquité l’ile Sur laquelles’étaientréfugiéscertainsindigénes
poursuivisparCésar.Parmí lespapierstroevésauxTuileriesaprésla révolutionparisiennedu 4
septembre1870. u y avait deuxnotesdu consulde Franceen Guipuzcoa et enNavarrerelatives
aux tracesd’un camproniain qul se trouvaientá Gastiburru.

5 Plus précisémení:d’Arbon, en Thurgovie.L’histoire desStoffel aetéétudiéepar un ¿rudil
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l’Espagne.Du servicede CharlesIV, son péreet son oncle étaientpassésá
celui du Roi Joseph,puis á celui de Napoléondont ils étaient devenusde
fidélespartisans,si bienqu’ils avaientcombattuáWaterloo;quinzeansplus
tard ils avaientété les organisateursde la premiére Légion Etrangérecréée
par Louis-Philippe,que celui-ci mit plus tard á la dispositionde la Reine
Marie-Christinealorsque les deux Stoffel n’étaient plus á sa téte; la Légion
Etrangérefrangaisenc lesconsidérepasmoinscommesesfondateurs.Eugéne
Stofl’el, né Frangais,entraá l’Ecole Polytechniqueet devint oflicier d’artille-
nc. Aprés la campagned’Italie de 1859,il fut envoyéen garnisoná Auxonne,
petite ville de Bourgogne.C’était l’époque oú venait de se développerune
querelleentreéruditsdont les uns tenaientque l’Alesia du De Bello Gallico
était bien Alise-Saint-Reineen Bourgogne,commele voulait la tradition,
tandis que les autresprétendaientque c’était le village d’Alaise en Franche-
Comté. Des offlciers s’intéressaientá cette querelle; pour sa part Stoffel
écrivit un bon mémoire en faveur d’Alise en se basantsur l’étude du terrain,
ce mémoire fut mis sousles yeux de NapoleónIII qui prit Stoffel comme
officier d’ordonnanceet Stoffel devint bientót son principal collaborateur
pour les recherchessur le terrain, reconnaissanceset fouilles. Les fouilles
faites autourd’Alise-Sainte-Reineavaientété conf¡éesd’abord á la Commis-
sion de la Topographiedes Gaules,elles avaient rapidementabouti á la
découvertede vestigesdes lignes romainesdu siége de 52 ay. J.C., mais
l’Empereurtrouvantqu’ellesallaient trop lentement,en septembre1862 il en
donnala direction A Stoffel qui la gardajusqu’ála fin, en décembre1865;
c’est égalementStoffel qui dirigea les fouilles exécutéesdevantGergovieet
celles du Puy d’Issolu, site qu’on considéra,A tort on A raison,commecelui
de l’Uxellodunwn du huitiéme livr& du De Bello Gallico. Stofl’el gagnaá tel
point la confiancede NapoléonIII que celui-ci l’envoya en 1866 A Berlin,
commeattachémilitaire, alors quel’Empereurse méfiait de plus en plus des
développementsde la politique prusienne;de Berlin Stoffel envoyaeltective-
ment desrapportstrésalarmantsdont la publicationfirent sa célébritéaprés
la Guerrede 1870-71,maisqui, sur le moment,neréussirentpas A émouvoir
les dirigeantsfrangais. Apréscette guerreStoffel demeurafidéle au souvenir
de l’Empereur, ce qui lui valut sa mise á la retraite et beaucoupd’ennuis
pendantquelquesannées.A partir de 1879 jI entreprit.d’ach¿ver l’oeuvre
historiquede NapoléonIII; son «Histoirede JulesCésar,GuerreCivile» fut
terminéeen 1885 et parut en 1887, imprimée par l’ex-Imprimerie Impériale
devenueImprimerie Nationale, mais sous un aspecttout A fait analogue:
deux volumesgrand-octavoet un atlas in-folio en couleursde carteset de
dessins,tout A fait comparablespar leur qualité A ceuxde la grandeédition
de l’«I-listoire de JulesCésar»de NapoléonIII. C’est dans ces volumes que
Stofl’el a racontéles deuxcampagnesmenéesparCésaren Espagnecontreses

d’Arbon, M. WiJli Schádler,dont l’ouvrage, qu’il a bien voulu me comniuniquer,demeure
malheureusementinédit.
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adversaires«pompéiens»:celle de 49 contreAfranius, Petrejuset Varron,et
celle de 45 contreGnaeuset SextusPompée.

Leshypotbésesqu’il aprésentéesont étégénéralementadoptéesdepuis. II
les avait élaboréeslorsd’une enqu&tequ’il avait menéesur les lieux en 1863
sur l’ordre de l’Empereur. Nous savonsaujourd’hui, approximativement,
combien de temps il avait mis pour cela gráce aux archives que nous
possédontau sujetdesfouilles d’Alesia6. Stoffel n’allant á Alise qu’unefois
de tempsen temps, envoyait ses instructionsá l’agent-voyer local7, Paul
Millot, qui dirigeait les ouvriers;en retour, Millot lul adressaitdescomptes-
rendus accompagnésde plans et de coupes: tout cela constituait une
correspondancesuivie dont beaucoup d’éléments ont été retrouvés, or
pendantles moisd’avril, mai et juin 1863,elle disparaitet elle est remplacée
par unecorrespondancedirecteentrel’humble fonctionnairequ’était Millot
et le secrétaireparticulier de NapoléonIII, Pietry, celui-ci transmettantá
Millot les remarquesde l’Empereuret ses ordres.Commenoussavonspar
ailleurs que Stoffel aadresséá Napoléonun rapportdepuisCordouele 18
juin 1863 on peuten déduire,sansrisque d’erreur, queNapoléona pris en
mains lui-méme les fouilles d’Alesia pendantces trois mois d’avril, mal et
juin 1863 parceque Stoffel étaitalors enEspagne.Son séjouravait peut-étre
méme commencéplus t6t, car nous n’avons pas connaissancede lettres
adresséespar lui áMillot en mars,il apu surtoutdurerplus longtempscar sa
premiérelettre á Millot aprésjuinestseulementdu 10 aoút 1863: jI y annonce
que l’Empereurordonnedereprendreles fouilles d’Alesia —qui avaientdonc
fmi par &tre interrompues,peut-Stredepuisjuin— et annoncesa prochaine
venue á Alise en ajoutant «Veujílez vous arrangerpour me renseignerdés
mon arrivéesur les travauxexécutéspendantmon absence».

Pendantson long sejouren Espagne,Stoffel n’avait fait faire des fouilles
quesurla colImede Gardeny,au sud d’Ilerda (Lerida),sur laquelleil pensait
queles troupesd’Afranius et dePetrelusavaientcampé:les flancsen étaient
si raidesqu’il estimaitqueces troupesn’avaientpaseubesoinde les renforcer
par des travaux de campagne;effectivement les fouilles donnérent les
résultatsnégatifsqu’il attendait.Partoutailleurs il s’était contentéd’étudier
le terrain,maisII l’avait fait avecminutie et certainementen prenantcontact
avecles habitants;ainsis’expliquelecaractéretrésvivant et trésévocateurde
sesdescriptionsetde sesremarques:la prononciation«Manéou»du nom du
Mont Manue, la nécessitéoú étaienttous lesvilíagesá l’Est du Segred’avoir
deux grandes«balsas»,l’une pour les gens, l’autre pour les animaux,parce
qu’«il n’y coulepasuneseulegoutted’eau»,l’escarpementdesrivesdu Segre
«jusqu’enaval de l’ermitage de Grenyana»,les vues lointainesqu’on avait
depuisla colIme deMapasprésde Lerida,depuisla colIme dela Harinilla au-
dessusdu confluentdu Guadajozet de la Carchena.

L’identif¡cation d’Ilerda avecLeridaétaitconnue,ce qul importait pour la

6 Documentationinédite. La publicationesten préparation.
7 Les agents-voyersétaientles fonctionnaireschargésde l’entretiendesroutes.
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campagnede 49, c’était de mettre en rapport le récit détaillé du De Bello
Clviii avecle terrain;pour la campagnede 45 il fallait localiserMunda,pour
laquelleon avait proposéjusqu’alorsneuf ou dix emplacementsdifférentsá
partir du médiocreDe Bello Hispaniensi8. Dansles deuxcasStofI’el appliqua
ses méthodes habituelles: étudier les distances, la durée probable des
déplacementsde troupes,tous les détajísdu terraindii pointde vuemilitaire,
en tenant le plus grand compte des pentes,des vues, des possibiíités de
ravitaillementen eau et en vivres pour les Romains,en eau et en fourrage
pour les bétes.II a certainementeu connaissancede la bibíiographieexistant
enEspagnemaisil neparaitpasenavoir tiré grand’chose,en particulierpour
Munda9.

Pendantson séjouren 1863,Stoffel n’avait disposé,dit’il, d’aucunecarte
convenable pour l’aider dans son étude du terrain; sans doute faut-il
comprendred’aucunecarte moderneágrandeéchelle,du genredu 1/80.0000
fran~ais,par contresonAtlas présenteune carte au 1/40.0000des environs
d’Ilerda (planche5), uneautrean 1/140.0000du pays entreleSegreet 1’Ebre
(planche6), une carte dii pays au Sud de Cordoue(planche24). Cestrois
cartesconstituentla contribution de l’Etat-Major espagnolá l\<Histoire de
JulesCésar,QuerreCivile» commeil l’a racontélui meme:

«En 1863, nousavons étudiésur les lieux, par ordre de NapoíéonIII,
l’intéressantecampagnede Catalogne, il n’y avait alors aucune carte
topographiquepropre á faciliter nos recherches.L’Empereur, sur notre
proposition,fit demanderau gouvernementespagnolde vouloir biencharger
desofliciers d’état-majorde lever lepaysentreLérida et l’Ebre ainsi que la
contrée de Cordoueet de Montilla en vue des études que nous avions
égalementmission de faire en Andalousie relativementá la campagnede
Munda. Cettedemandede l’Empereur rnarqual’origine des grandstravaux
de la carte d’Espagne,travauxque l’état-majorespagnolacontinuésdepuis
cetteépoque.En 1865 Sa Majestérecevait,par envoi gracieuxdu gouverne-
ment de la Reine d’Espagne,deux magnifiques cartes á l’échelle du 40
milliéme, dresséessousl’intelligente direction du Colonel Juan de Velasco,
chefde la sectiontopographique.Lesplanches5 et 6 qui accompagnentle
présentouvragesont la reproductionexacte,áuneécheííeréduite, de cellesde
l’état-majorespagnol.»

Stoffel dit la mémechosepour la planche24. Nousn’avonspas les cartes
regues par Napoléon III, mais les planches6 et 24 montrent combien
l’admiration de Stoffel était justifiée. Le choix de l’échelle du 1/40.0000
marquepeut-étreque l’état-majorespagnols’était inspiré de l’exemple dii
1/80.000’franqais,commencésousNapoleón

1er, dont les minutesen courbes
deniveauétaientétabliesau 1/40.000’~ II est possiblequelesdeuxdessinsde

Le recilde la campagnede49estdansle tome 1, p. 47-76,lesjustif¡cationsp. 253-281;cdiii
de la carupagnede45 estdansle tome 11, p. 171-193.sesjustifications.p. 304-317.

Une dissertationsur la situation de Munda avait ¿té envoyéeá I’Empereur par M. T.
Cretense;elle n’¿tait Plus aux Tuileries le 4 septenibre1870 et nous nc la connaissonspas.

lO Les canesdesplanches6 es 24 sons en courbesdeniveau, le l/80.0O0~ Iranvais¿saisen
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la planche 7, qui sont des vues de Lérida et de Mequinenza11, soient
égalementdesoeuvresdesofficiers topographesde l’état-majorespagnol,ou
peut-étre sont-elles de Stoffel lui-méme; en tout cas elles représentent
certainementces deux localités tellesqu’ellesétaienten 1863.

L’identification de Munda avec Montilla proposéepar Stoffel entraina
une autre intervention de l’état-major espagnol,cette fois pour faire des
fouilles. Stoffel était parti de l’idée que le «campusMundensis»du De Bello
Hjspaniensi,était, sans aucun doute, la plaine de Vanda (Los Llanos de
Vanda),maisil n’avait pu faire de fouilles áMontilla et on pouvait songerá
une autredeshauteursqui entourentcetteplaine: il est probablequ’on ne
pouvait pascreuserle sol utilementáMontilla ácausedu développemntde la
ville, mais des fouilles négativeseffectuéessur ces hauteursviendraient
conforterl’hypothése:c’estpourquoile ColonelJuande Velascoenconfia la
mission au CommandantJoséSánchezMolero, qui se mit en rapportavec
Stoffel et lui adressaun compte-rendude sestravaux:il n’avait trouvéaucune
trace de Munda!

Voilá tout ce que révélentactuellementl¼<Histoirede JulesCésar,Guerre
Civile» et ce qui aétéretrouvédesarchivesdesfouilles de NapoléonIII, sur
cesrecherchesen Espagne.Des archivesespagnolespourraient-ellesnousen
apprendredavantagesur le séjourde Stoffel en 1863?Quelsénudits, qucís
notablesavait-il eu l’occasion de rencontrer?Qui sait si le rapport du
CommandantMontero, qu’il ajugé négatif pour Munda, probablementá
juste titre, ne décrivait pas desdécouvertesarchéologiquesd’un tout autre
ordrequ’on estimeraitaujourd’hui pleines d’intérét?

hachures,cequi donneuneI’iguration du reliefplus netse maismolns précise:on avaissursout
estiméquela réductiondu 1/40.0000au 1/80.0000donneraisdescourbespeufisibles. La planche
5 delAstas deStoffel n’a probablemenspas¿sécopiéedirectemenssurla carteespagnolecarelle
essen hachureseS a¿SégravéeparErhardSohieble,un artisseparisienqui agravéla plupart des
carsesde I’«Histoire deJulesCésar»deNapoléonIII, maissonéchellegarantisqu’elleendérive.

SsotYel essimaisqueMequinenza,au contluensdu Segrees de l’Ebre, occupaisprobable-
ment l’emplacementde I’Ocsogesaansique.


